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Résumé (entre 1 page et 2 pages)  
 

La croissance démographique, le développement des activités économiques et les extensions des aires 
urbaines et des infrastructures de transport induisent une transformation importante de 
l’environnement, entraînant de facto la destruction et la perturbation de nombreux écosystèmes. C’est 
notamment le cas de l’artificialisation des sols et de la destruction d’éléments du paysage (haies, 
bosquets, etc.) qui sont de nature à fragmenter les milieux naturels terrestres en constituant des 
ruptures dans les continuités écologiques nécessaires à la survie des espèces. Ce phénomène est l’une 
des causes identifiées parmi celles à l’origine de l’érosion de la biodiversité. 

 
La stratégie nationale de la biodiversité 2030 prévoit « d’assurer la protection et la remise en bon état 
des continuités écologiques ». Pour suivre les progrès en la matière, il est prévu de se doter 
d’indicateurs permettant d’évaluer le niveau de fragmentation des territoires et les effets des 
opérations de restauration, aux échelles nationales et régionales.  
 
Un cadre conceptuel pour le suivi de la fragmentation des espaces naturels terrestres a été développé 
et enrichi au cours des années 2000. Il s’appuie sur le concept de « taille effective de maille », notion 
qui caractérise la pénétration anthropique des paysages d’un point de vue géométrique et qui est 
calculée à partir de la taille des fragments naturels de paysage (ou "patch"). Le niveau de fragmentation 
d’un territoire est ainsi corrélé à la probabilité que deux individus de la même espèce se rencontrent 
au sein d'un même espace non fragmenté. Il reflète à la fois la surface des espaces naturels du territoire 
et leur degré de morcellement ou de découpage. Cette probabilité est exprimée par une surface, la 
taille effective de maille (meff), qui correspond à la taille de la zone accessible depuis un point choisi 
dans la zone d'étude où le déplacement n’est pas empêché par un obstacle. Ainsi, plus le maillage 
effectif est faible, plus le paysage est fragmenté. 
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Depuis, les sources de données et les outils de calcul disponibles ne permettaient pas d’avoir une vision 
de phénomène de fragmentation à l’échelle de la France entière d’une part et de suivre de son 
évolution dans le temps dans le temps d’autre part. 
 
En 2024, en s’appuyant sur la méthode « cross-boundary connections » (dite CBC) pour calculer la taille 
effective de maille (voir bibliographie), le SDES a développé un processus permettant de suivre 
l’évolution de la fragmentation sur le territoire hexagonal depuis 1990 et de dresser un état de la 
fragmentation sur les territoires ultramarins sur le dernier millésime d’autre part. Pour un territoire 
donné, le processus consiste à calculer la taille effective de maille de la manière suivante : 

 
où :  
n = nombre de patchs sur le territoire d'étude ; 
Ai = superficie de chaque patch i dans les limites de la zone de calcul (i = 1, 2, 3,..., n) ; 
Ai

cmpl = superficie complète du patch dont Ai est une partie, c’est-à-dire incluant la superficie au-delà 
des limites du territoire d’étude ; 
Atotal = superficie totale du territoire d'étude. 
 
L’analyse de la fragmentation est décomposée en 3 étapes géomatiques à partir de QGis et une étape 
géostatisque à partir de R :  

- Sélection des espaces naturels et semi-naturels terrestres à partir de la base de données 
Corine Land Cover (CLC) - millésimes 1990, 2000, 2006, 2012 et 2018 ;  

- Sélection des obstacles d’origine anthropique : liaisons routières caractérisées par 
l’importance de leur trafic, liaisons ferroviaires, éléments aquatiques artificiels (canaux, 
barrages, écluses, etc.) ;  

- Elaboration d’une couche géomatique « milieux naturels fragmentés », résultat de la 
soustraction de la couche élements naturels par la couche des obstacles d’origine 
anthropique ; 

- Décomposition de la France hexagonales et des 5 DROMs en territoires unitaires de 5 km de 
côté et calcul de la taille effective de maille de chaque territoire unitaire avec R : pour ce faire, 
la France hexagonale et les 5 DROM ont été décomposés en territoires d’études de 5 km de 
coté.(territoires d’études : mailles 5 km x 5 km). 

 
Le SDES prévoit la publication d’un document d’étude courant 2025 décrivant dans le détail la 
méthodologie, ses limites, les résultats détaillés obtenus ainsi que les tests de sensibilité aux différents 
paramètres retenus dans le modèle de calcul. 
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Exemples de résultats obtenus 

 
 

 

 


